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t o" (1) Crééd 'que ciiü 'co'nvienehabü'pe:rsoná' de' ía cualidad'que solid, pues cuando la'hub6 tái;'siempre
aquellos Estados se dejaban bien gobernar, y despues acá se vee por los ofos-"el'daño~i ::' ..~.:lJ,.!
. (2) La princesse doña Juana, mariée'alean, prince de pórtugal.: '.::; } .:; ,~.;, ,;;-, >;;) "".' ¡ .l,,}

témoigné un vif :chagrin des·embarras ;ou·le Rofse trouvait, 'non sans rappeie't
que, si l'on a~ait tenu compte de ses avis, les choses auraient probablement pris
une a~tre 'ióurnure; mais elle a évité d'abord 'de se prononcer davantage..- Ce
ri'est 'qu'i(uneseCoilde entreyué,: qúeTEmpereur lui.a dit.:. (cCroyez'qu'il éon­
,.D. vient. d'envoy~r aux Pays-BasuIieop~rsoIine: ,de' la qualite;.;qu'onétait accou:'
» turné d'y,av'oir.: quandde tenes personnes y. Jurent, ces .provinces se laisserent
.D, :toujour~ facilement gou.verner;' ~t, depuís, 00 a;vu .l,e'malqui y,est'arrivé (1) o;.D

- n.a,:e~gagé: S~', M.: l. a a.verti~ ,le ;Roi: de ce, point..ElIe JL faít, quelque diffi~

culté, .alléguan~ qu'.oli pourrait attri~uer; s~ démarch~ a .soO, intér~t .particulier;
.majs elle. ,ra assuré. qu;élle .et., se~:enfants ,.étaient aux, ordr,es .du .Roi. ~~ n, l'a
.priée alor~ ,de, lui ,dire, comme a ;son ser,viteur,. ce.qu'elIé:ferait, si .1es.choses en
venaienta cepointqu'on eut ;be~oi~, d'un,'desarchiducs; enlui faisant. obsery~r
qu'illui'dis~it~ cela;deJ.ui~menie~. er en' hIÍ,. d~nlanda~t~ 'en~on~équence,. qUé'per~
sonne n'~n sut rie~: ~a~dessus, ~.,M.luia r~p()ndu.:,([Si le~Rói:veut bien~ré~é~'

.D chir .au cons~i1que je, lui donne~ ,toucha,nt .la 'maniere dont onavai~ ,accoutumé
:D; de gOtlV~~Iler la,Flal)dre', i.l yerra: cIair~mentqu'il ne reste.qu'a y placer 'un, •
J>.de :ceux ~gueJvous. dites~.Il ne.m'appartient; pas A'aller. ·au-~ev~nt:.des'inten-
'.D tions du.Roi,; .mais il.pourr.ait.disposer: de :moi, etde celui ',de mes. fils~qu'il ra yGenera ·.
:D~ voudrait. :D Et; S~J'1.: I'a; ~utorisé ,a, écrire, :"cela. ~ 'al;lRoi.: -. Ace PJopos,
S.: .M.Jui a;confié:quele. ducAlbert de Bavi~l'e lui.avait demandé des'emplqyer
afin: que ,le Roi. confiát; le. gouverneme:nt. ~ des ~ '.Pays~Basa SOIl:' fils ;F~rdinand,
mais.qu'eneJ'en~ dissuada... -.':L;Imp~ratri~e ".il: qUi;l'ambassadeur ~: égalemeJ.lt
parlé de ce,tteJ;matiere, luia'dit qu'ilyavaitJongtem·psque·;dans l'intéret ,du
I\oi,elle,3.vait,écrit a lasérénissimepI'Ínc~sse.;sa .sreur, (2), pour lui·offrir ;ses
enfants, mais que, comme cette offre étaitres,tée sansréponse, ellen'avait'pás
insisté : aquoi il a répondu que les choses n'étaient pas toujours dans le meme
état: La-dessus~ elle~dit .qu.e le.Roi pourraitordonner 'aTEmpereur' et a'elle ce~qui
lui conviendrait, qu'il ne rencontrerait de leur part aueune difficulté, et elle
rautorisa' a' en'éérire' en"ces ~terriies·. '_1'D'apr~s' ~ce" q~H~~ ramba~'sadeúr'~':vu:.~~ ,
appris, ce serait rarchiduc \E~nest sur'JI~l)e; l\'~l,'p:olirr~it' j~t~r.·le~',yeu;·:-éa~ lé

.~,.:; ..l' ,y :,1.' .·.. 'l.~,\:'\~: ..~.·.~~·_~,.}','.'.\~¡,- .. .' i!/ .,' 1.'.1 . ... 1.. i,,:', .fl'~'" :<",,'



roi~e, Hongrie(1) est néeessaire ,a son pere, etles, autres archiducs. sont,trop
jeunes (2).' :.,. :: ,"", '! ¡: ",;... ;', ,y.;!.:. .:",.l";;:l. ';''', :,;r.,',;;::"; ¡., /)f¡P

, Liasse 668. '
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,, (l) Rodolphe, élu roi de Hongrie le. 2 février, et couronné le .25 septémbre, selon.les uns" le
r', ' . • , : . . .~. '. .' " ..: " . -"... ..... . ,'. ;: L l .: ,~ . ~ :. . ." ..':-' . • I • \.' J..

i er octobre selon les autres. VArt de vérifier les dates. "..
I ~: ".' • " ':. .. .... . • • , :! - . ,~ ~: = : ." • !, ~., :¡ , : • 1 ~ j : (:. I 1, •1 .~;.! .r: '.... ,",;: '.1 I :

, (2) Voy. le texte de cette' leure dáns la CorréspondanCe, no' CeCIII.
(5) Sean de Bonnieres, dit Sonastre, écuyer, seigneurde Vicht, bourgmestre des échevins de

Bruge~. ,11, mourut le t erjuillet t575. (Comptes de,la ~ille de Bruges ,aux Archives d~:Royaume.)

(4) Voy. ci-dessus, p_ 260. ' ",'o" ',.: .. \ : .. :.', •. , '~', ': ' :.... '~ ,",.:.!.¡ ,.. ';-, ',~,'i :~<\,-: ,"\

(5) Voy. ci-des~us, p~ t42: ~o'te i9.;' ,:',::' ,'! ,1,.:" :-;,Líl. ' : ',';:0-; .,'.:~ ": :0' r< {~\

'.' f 168. Lettredu duc d'Albe au Roi',.écrite de Tongres, le'f5 octobre {572~

, ' 1167. Lettt'e 'du duc d'Albe au' Roi-/ecrite de Tongres, le t5 octob'reilS72¡
Le ehatilnent infligé aceux !de ~Ialines produisit un teCetret, que ceui de Ter­
monde vinrent immédiatement;"demander miséricorde.. :- Il a' faÍt 'en'trer dans
eeHe ville et· en a'nommé gouverneur'Vieht '(5)" hourgmestrede 'Bruges. :_.. La

• , • 1. • , .' " " , " .,', '

garIiison qui y était s'est retirée vers la mer, pour se rendre a Flessingue: dans
eette retraite;' on luta túé bon noinbrede·geÍls~ -'.I1avait énvoyé a Audenarde
le comte du Rooulx,'avee 1;000 hommes d'infanterie'et 200~chevaux;:mais ccux
qui étaient dans la ville' De jugerent ¡las 3 propós de les attendre~ Onles pÓul'~

suivit; onen' a t.ué queIques'-uns~et on a:' 'rait prisonnlers IesprinCipaux.:.-:...
On dit qu'Antoine Olivier, peintre (4),; principal auieur'delasurprisé de Mó'ns,

r a péri. '-'" Ila laissé a Malines, Capres"(a), ave~ une conipagnie dé ·Wallons, et
il,:a fait appeler le doeteur' 'del Rio;, po:ur informersur les 'cotÍpables,' quóique

'" ,tous; et parmieux le pensionnaire,le plus coupable d'entre '<eux,. se soient
'retirés avec la 'garnison que le prineed'Orangeavait laisséedaIis.laville.'~

Le 6, le due de Medina et lui, avec eeux dü ccúlseil d'État:,- sé 'réunirent;pour
délihérer sur le parti qü'ils devaient pEendre.·Il tut résolu de poursuÍv're' le
'prinee d'Orange avec ioute l'armée:-''. te 8, 'les'deux ducs arriverenta Lóuvaiit~

d'óli ¡Is, partirent pourTirleI}1ont. La:;' ils apprirent que le pririée d'Orange;
apres avoir retiré les garnisons· -qu'il'" avait' 'mises a Rurenibnde ~ .' Gueldre~
StraeIen, Waehtendonck et Boxmeer, s'étáit'retiré vers le Rhin,'et 'avait licencié
son a¡'mée~'- D'apres ees'nouvelles, iI arésolú; d'accordaveé l~' dúc de'Medíná~
C'eli, 'de pásser la Meuse aMaestrichi: '.... ' ',,' ,¡ , .',:' ;'~.:-:!:: ,";C:':::'

,
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U'a: rCQu: :l~s:'cédules· pour>i50,()OO écus que"le 'Roi hil a énvoyées;' inais il~a

hesoin· 'd'Ú'né' provision :beatlcdup; plus' lconsidérahle, pour ··lic~nciér: .les" reitres;
~ '11 n'est'pas:dlf"tout d'avis' dé 'couper"'la-teie i Genlis efaux:a'Utres FranQais·
prisonniers~ 'comme le demande,le roi de 'France'(J). Il était; ala, vérité, résolu 'de
le faireavanf lalmortde l'amiral;' .mais; 'depuis;: 'les' choses oní hien'changé "de
face;I,Mainten~nt :c'est 'du ror a'e J?rance qu'il:faut se"défier,:!et ilest honque
celui~ci 'sachequ,e le Rü¡:: tienf en son pouv'oirdes hommes capables' 'de ;sus';
cite.. ' de ·gran.ds troubles .dans IsesÉtats: '-,'·Le'duc s'étonne ¡des plalntes que
leineíné roi a faites de ce qu'il s'estaccomÍnodéavec.les'FranQais qui étaient
dans' Mons; et 'de ce que;' en'{568 ~ .. ce .. fui" 'lui; qUl, poussa'le ¡irinee" d'Orailge
en'France;tandis':que';'si le'marécliai déCossé~'qui :étáitáúx froÍ1ti~resavéc

des tróupes, avait voulu agir; comme le duc:-l'eÍi' pria cení :fois; .et n'avaít pas
souffert; que: Genlis, trere 'du'prisonnier,'vint' avec .{,800 chevaux au secours
du prin'ce, celui-ci aurait été obligé alors de se rendre au duc. -' L'Empereur
se conduít aprésent tres-bien ~.. il a envoyé..un de. ses gentilshornmes a·Rure­
monde~ ~vec'désleiires' patentes' porir,'m'ettre au han:del'Empire l~f;.ritniaitres
qui '~~ive,nt l~ pri~ce' d'Ora~ge', 'et le 'p~rince lui-~eme~ 's'il',ne ·,désa~mé¡pas.' ~

Le duc.' a.v~ .c~ ,qu~ le Roi ~écrit'. ~_~on ~ieg()-d'e<;uIliga .;: ·n. 'ne ~conyient,: .~n
aucune" mani~re a son'.s~ryic~· que celúi-c'~,: ni' atlctÍri·'~lutre': de, s~s ministres,
; . ~ ... ~ •• -. .,,~.: t :. J'.~ , ; '. t .... ( • • • • ' •• .' '.' ...'.' _, ~ .; J . ..".. . ( '.' .

laisse .~ntendre qu'il se joindrait~olon~iersau roi d~F~allce,: ,.p01.1r remédie~
." ~ '. ' \; l .: ,',' , ,= ',' 1 ", .' . .., '.' . " .~' ~. • ;. 1 ; , ~.., , • , -', • - ',' .' . ,".,:', '.' ~ ~ ••

a~x c~oses, ~e l~ r~ligi~n e~ ;Angleterre ;. car .larein~ d'Ang~.eterre. le" saurait im~
médi~ie~ént,:e.t·cela.la· ',rerai('s~': décla~e¡' '.co~~r~.l~i.:~.~e. ;d~~ ..~e. d~úté 'pa~
quelá:,rei~é n'~~t'·su '~e'ql~'ayai~ 'íi~goé.ié'R¡"~olfi;I'Éiqu:e;, ~ela .p'aitété,1,~, 'caus~ .
~e l'in$ü~~e~Ú¿~ q~i' lui ~on~'e \~'~intenani 'fant ,de ;s~uci',Jpa~ les' se~ó~rs~:q~~ l~~
. : ;,; .. ,: ,,,; .~ f ¡'.í '.' ~_ '.;.' ':, ;. , , .,.~ ; '.' • , ~ .: ; " ';;'. ¡ .. ' . g. .' ~ . . • . . ,......,': \. .. ",r·.. ~" .••. • o,, " " •

repelles .ónt~~ré.s. 4~AIlglete~r:~~ ,-.'..L~ .4.1J.c,~4(~~e,di:l;la: est sib0D: (2), et il se montre
~ 1''':'- .' t I 1- • ~ .J o,,· ". ".' ' .• , . .~ lIt. i;) ( j .. l ' • . J' .•• ~. "-' i; ,A' '" '. : .~. • • •. ""." • •• ~"" ••••

~~. affect~qnn~ et. s~ zélé pour)e. se~vi.~e :4u J\oi" qu'alo~s, merne que l,e ~oi neo 1e .
; ~ : ! r ,,! , l. 1.:: f : ,;. ~ ~ " i 1 ; ~ .... I •• ' ... •.•. ; :. ¡ ~ "" '1 ~! .l.,~, • I ::. :.. t ~ .;. . ..•• ~ ~ f.,' :. ~ . ¡ .' J . "i... ,.1 . ~ ... .'. .'.

l~i ,ariraitpas prdonn~')il ep.tretiendrait~~ec ~ui .les, m~ineures, relatiQns, (.5).. ;,~~
,'.'~;;i:' ::::'1:' ~.~_' ,:. :~; :;;::;,~ ~\",." !,:.\:,\ ..~ ::~', ;~::,:i{I '';l:íi:'~_':,; ;:;;:' !, J ·'.r:'! ~"; ;') :,.: :;., ... l i' ,¡ ; ;>Ha,~~é~?~2~;,' i:';: ¡~

1169. Lettre dtt secrétai~~ 4l~,~;r~fJ,~ ~~ J~Ct4tq~~~ Qay~s., 4crite ~eMaestricltt,
• .l. 4 ... .

~;. :<~ ";:..:.~:-'.} . , . . .
(1) C'était ce que lui avai& écrit Philippe 11, par une lettre du IS septembre 1572,qui concet-

~ait principalem~·nt..Ja Saint-Bartbélemy, ,et dont nousavons,- donné le textedans une notice lue a
• : . ','r', ,':, ,'_ " _'.. \. . '. " ~ '. '. . ~ " :.... "¡ ,) .~ .', l' '..;. :::, i ~', ':, '. t ': .... ' _: 1.,_ ~, i 1 ,.:_ • " ' J .;. ~ ~~ ••,~ :. ._ "

l'Académie 'roy"ale de BeIgique.'(Voy. les bulietinsdecette compagnie, t. XVI.)
(2) Tan buen cavallero.
(3) Voy. le texte de cette lettre ~ans la Correspondance, n0 CCCXIII... ~,";:<:·r"~ .:''..•: '.; :.; ,'1'1")
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PRÉCIS DE~ LA~ CORRESPONDANCE. ... ~ .~

le ,t7octobre 1572. Illui recommande ;un de ses:officiaux, nomméHieronhnq
Gon~alez, sLhabile,dans l'art d'interpréter l~s !ettres en,chiffres,: qu'il:ne;~roit

pas qu'il en ait jamais existéun de ;sa: for.~e./Ainsi,: il a déchiffré toptes'les :let~

tres,'saisies 'ou i~terceptées" des rehelles,: d.e meme quecelles ,qui ont été prise~

sur les Fran~ais. - Avant de se,~~tirer ,deJ\falines,le prince d'Orange assemhlá
le magistrat, les hourgeois et ,tous:les métiers.llleur,dit ql,I'il voyait le danger
auquel ils étaient exposés, puisqu'il; ne pouvait ~ les, défendre" et encore moins
eux se défendre eux-memes, mais qu'il p,rotestait" devant Die~ 'qu'il, se' regar..
derait comme I'homme: le plus 'malheureux" du :mo~de, si, pour sa:cause; une,
ville telle que la leur se perdait;' qu'ils savaient,.bien du reste que c',étaient eux
qui l'avaient appelé; qu'il s'était rendu ,a leur'appel, 'et qu'il n'avait, pu faire 'plus
que ce qu'il avait fait,faute, d'argent pour; payer j ses troupes: -,. Ce,Jut ,ainsi
qu'il prit congé'd'eux, se faisánt donner60,000,~'aütres'disent iOO,O~O florins!,

" . '.:;;:'" .', :', " ',: ",i-:, ~iasse 5~2., ":;

ali~

1 ¡ ~ ....",.' •~. <.,,' '+ ~ ~ l' ó' I(-t) Es muy buen hombre. ,'':: "

'tt70. Lett1'e,du ducd'Albe'au Roi, 'é~rZte deMa~st~iclíi;''te t8 ~ctob~e
t572. Tons les avis qu'il re~oit 90nfirment que'ie:pririeed'()rang~~: licencié
son armée, al'~xception de t,200 ebevaux. et desix coIripagnies d'i'nfant:erie:
avec lesquels iI s'est jeté dans Zutpnen~ - ])'~ccord avec'le dtic' dé Medin'a,' et
del'avisdu conseil, leduc a résolu d'aller pá~ser,le Rhin'aEÍnm,erich.'':': ¡fa
envoyé 'un' gentilhomme 'au duc' de' Cleves, pOlir 'que ce prince ne ~'offens~ pa~

de ce qu'il va traverser' ses Etats; 'et~'sachant quedes, députés de'quelqu~s ..~n~
des cercIes dela' Basse-Westphalie 'sont 'réunis' a' Cologne, dans' le' but de pré~

venir que l'armée dli Roí ou cellé du princéd'Orange ne cause des'dommage~

dans I'Enipire·,. illeur'a aussi env~yé. ti)i ge·ntilhomllle,'chargé.,~ele~t' :e~:piiqtle~

lesmotifs 'de la résolution qu'il aprise~: :_'. 'L'éveq~e: d'e' Liég{est\T~nu 'le voir"Á
Maes,~richf; e'ést unexeellenthomlrt~ tI),'~{i(ést tre~~affectio~hé:au: Roí. L~'d~~
lui 'a di{que, par la 'mort de Pie V, l'affair~'de' :son:chapeau' se t~~uvaitret~rdée:

mais que le Roí renouvellerai~ ses instances' aupres du pape régnan't.,-',Le ~uc
supplie le Roi de'ne pas perdré devue- cette"affaire.:\' '. ...- ,',/ ./': \ I ..~¡;J i ,¡ .

. ,:' . ' , .... , "'':': ,': "\'," ,:: ¡:, ': :'.':,' :;:;,,;~ias;s~:_~~~'·J·~.~>i'

",' ti7!. Lettre durRoi au duc';d"Alhé~ é~rite de' Sai~t~L~ú~e~t~I~~Roy~i/)~ "
.'. '. , .. ", " :.'! ' l .•" ," .' .'.'.
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1,9 octobrlf 1f)7.2.f~Don .Hern~ndo (de'Tolede),estarrivé 'le.4;,et lui a-rapporté les
motífs¡ que.l~ ducaya.t ellsd'accorder.· une .capitulati0ll, a·Ja: gárnison.de;Mons;:
ill~s. a; trQuy'~s, tr.e~-sages .e~ les~ .approuve...~P,Our. tout.es lesraisons que le ;duc,
luí a, représ.eJlté~s, jlluir p~rait ,que;; ceux; de'Malines«>nt· ni~rité Jechatim~nf>
qu'ils ont.;re«;.u;;quoiqu'il eut souhaité que'ce',chatimentne consistat.pas:dans le'
sac de,leqr,ville: (1).~~Il se;réjouir~d'apprend.re qUéceuxde:Lbuvain;~e soient
disc,ulpés;; mai~, de. toute;'maniere;: le .duc; ne perme~tra pasque leur;· villesoit
livrée au pillage (2). - L'ambassadeur: de France: i¡:; sa:, cour; luí· á, parlé.a: peu'
pres dans le'meme sens que Mondoucet au duc, touchant les souPQons qu'au..
rait conQus son maitre de ce qu'il voudrait s'accorder avec le prince d'Orange; i1
luia répondu que cequi se 'passait aux Pays-Basluontraitassez: quelIes' étaient

. ' . -"" 'ses intentions'acet égard~ To'ujours'les FranQais' cherchent des prétextes'de 'se'
plaindre;'rríais','eri ce moment, plus que'jamais~ iféoilvient de'traiter doucement
avec eux ·,'.;.etde :les 'contenter, 'pour qu'ils poursuivént leur"entreprise ~ontre'les'

huguenots~-'.Lé duc aagi sagement de ne pass'opposer'a ce'que lefils 'du' comte'
" ••'o,

d'Egmont $e rendit'a lacour'de I'Empéreu'r : le Roiapprouve'ce qu'il afait pour
la mere et les soours du jeune comte, qui le niéritent par leursvertus. -,'"Jusqu'~;
cette hetir'e, il ne s'est pris aucun parti quant au comte de Buren : la défaite du
pere ,rend peu a craindre quelque mouvement de la part du fils. Cependant le'
Roí'es! dispo~é~ 'tlii"Óter toutés 'ses possessioii~'aux\pays~~as~.éi','·po~r cela', i~
désire sá~oir ;coillbieIlvaut lé' corntéde Buren' (5)': J' L.,' .:.:' ,,' '<,;.',':, ',,: {~, ~.i

I.di'):',';."·(l HJ!\ '/¡;"I';;;,',.;"),;' " ~.;.:- ó' ';.';:'1 ::"; ,. , Liasse5i>3.';·;1

::":'. '¿ ..... :.~ .. , .., ~ i:'.)!:., ~;.j.l~.; l'.~'í;-. _.' /_ \',:' :.; : ,~~ f :'1- d ~ 1. . .' .. ; ..;;>.¡ ::·~:~.i- :'I':'~} ~

: 11'2. Lettre d~>,lloi .au~ ~f!,p,d'Albe, écrite. de; ,Saint-Laurent-lé-R~ya'l,le!
29,.:octobr~ J572~' Il ~pprouve_·~e.:q~i a,été, traité:,ay~e le duc ~ric de Br~nswick.[
. . .. ... ' "'r i Ui;::); :::.;q;: ;'¡ .'!;,. ,,- ':. ~:'¡ :t'/, J" ,." ' .... ,:- <.:: ¡; :)'; c~! ;-' ~ ~ia~~e 5i>3. );

;. 1175. Lettte:dk}Roi a:'lduc;'d'Albe~;~écrité'de'Sá'int~LaúrelÚ~ie-R~yal; l~
29 'octobré 1572;·Le~17 ;;'¡r'lui' en:vOya"90:,OOO'ecus\~Ií"lettres :de:éhange;':. illii(
erivoie :ehéór~!de memé'lf6,885'éhils} :¡;) ;<ii'fJ .r'I"\::' :,;l );,. ¡¡¡,
:.''; ¡,.:,¡ /1,lk.i·) 'Fu;,'l ~jH(:; ¡:Hp,~ ('."~q ¡ ¡{:)'¡ J i:;~ J; ;:; .• :<i~} ("~; ~ ''}';'; ~J :H vú: '; ~ ~ias~e:553;~ J ;i:,'~

;~ tr!;),,:) ~n(,'¡J¡¡:;:",~~¡'i. ¡j.:, ¡;':." ,

'Ji)A~.~q~~,,~~~~:~olg?m~~u~::f~~i~~;, ~~': ~fr~,;y)~o. el ~e, se~,s~q!,~a.do,~·;:"l fL ! "', '; j~ I í ,;'ii'i ¡lf~j I
(2) Yen ninguna manera dareis lugar á que sean'saqueados. Ces mots~ ainsi que le passage tran-

scrit en la note précédente, ont été ajoutés de la main du Roi.
, (3) Voy. le textede cetle lettre dans la Correspondance, n° OCCXIV., ,:..:;. ~,... , ~ \ ;~, :! \
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'(1) El buen viejo.
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:,~'1174.:Lettredu due ,(J,'Albe auprieiir':don Ant()nio~:écrite,(l¡iNimegite/l~

~. novembre 1t)72. Il se plaint du duc de Medina-Céli':i malgré' tOlltes' les peines
qu;il se'donne~ il ne peutle cohtenter. <tll :n'y:a súr la terre,.'dit~il;'t1n homIhe
j plus irascible, plus vif,. etaussi' plus défiaiit. VingtJois il s'est :ínisen colere
j) eontre d'autres et contremoiJJe jure 'il;Vi's.·qu'il' n'est :chose:que je 'ne
]) fasse pour lui faire plaisir, etc.~. Depuisque je:suis id, dit-il enterminant,
)' j'ai souffert toutes les peines et lesperséeutions' qu'il:y adans 'Ie mónde:;
j) eette 'derniere contrariété'me manquait.])!:".:·.. ·;;k .. " . :": .:::. ,',:::;

, ;. ':::-: ~ ,'. , .. ';:. ;,;, :-, ~iasse 552~.

.t:.'.
- t . ~

1175. Relation de ce qui ~'estpassé dans diversconseils tenus'en présence
du due d'Albe, et en (J'autres: coniérences qu'il1l a, eU.'entreJedit d~e~ tt le '
duc de lIJedina-Celi, faite ti lVímegue, le 5 novembre 1572. nréaulte~ de,eette
relation que; depuis son arrivée, le due deMedina-Celiavait .étérarementd'ac~
eord avec le duc d,'Albe; ,qu'il se plaignait continuellement de lui; que llleme;'
dans plusieurs eonseils, il avait critiqué amerement des mesures que le~ue
d'Albe avait prises.· ,,.' .

Liasse 552.

t=J >' prafi
'. 1176. Lettre dU,secrétltire Albornoz a,~secrétaire {:aya;¡ écrite'de.iv.imegu~;

le'a novembre t572. La premiere fois qu'on voulut see~~rir.T~r, Goes, on
échoua, paree que les navires des' rebelle~ foreerent ee~~"q~i portaient 'les
troupes royales aretourner a Anvers,. Depuis, il s'est pris .':lne,des plus ét~a~ges

rés~lutions qui jamais' soient entrées ,dans l'esprit" de p'ersbiine.~ '{atta voul~

profite~ de la basse niarée pour traverser le: b'ras' qui sépare -1'ile ¡ dé' la' ter;re
ferme~'~ Le bon vieux (1) Mondragon, avec dix eompagnies de son régiment
el de ce~ui .. d'Arieta, ~ne eompagnie ,d'~~lemands et cen~ arqu~~u~iersespag~~ls,
se mi! en ~arche etchemina,ayant~e, l'eaq j~squ'á 1~ :eeintu~.~.et¡ quelquefoi~

jusqu'il la poitrine, pendant plus de quat~e;~eur.es. Q~elqu.e~ ~oldats." se.J}PY~'!':

rente Lorsqu'ils prirent terre, ils étaient si trempés, qu'ils ne purent suivre les
, \

ennemis, lesquels, stupéfaits d'une si étonnante résolution, coururent aleurs
navires, pour. 's'e~barquer ~ "'::'Cett~ expéditioll: ':1 produi~ ~uile 'sensatio.riei~r~me¡
~.. ( " t"',i .,' -'~.' :,·\1':: ' .. ' ',':.,i ; '¡.':', ......_... ·!'1·~·d: ~:i¡'<\;d\\ r~~~l.~.\ ~~\~., '.~ ,~.'~ f

. ::
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:, .
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dans, tout'lepays,;et;,malgré cela,;ces; traitresbérétiqíies troIivent rles cEmtaineá
de millé personnés ~:quiles :Servent...~,\j: :>; 'L"; :.'¡L·", "',.\_1_-;
":". ;': j'; ':,'<";¡-J :"n/·f,;·;::;"·! ~ .",' :'.' :;.); .~;,;y! ;, ~ ;:r~l .~ P¡':';:': )';').1 ;.Lia~s~;f5~·";·;;;:1

.. ~:,' ).;':j ;':¡.!J,; :'~';!i ,}-! 1)1.. f"~\':.-:'·I'i·~~ )í.~: l. --~'... f;-:; ~.{~ ~)(~. .
.' ;'. ·li):. Sopre mir{J~m~ ,y. Jl~nr.a;, B.ue...~.e pudie$en )CD~t~r. ~óbre ..~~lo· (;ilg~nas ¡cabezas;,. :can ~ien :~mt):la~;

qUfJ~~F.~8o~~~d~~;¡·,·::h f,.!.:;¡'in;,J T;~<i;~ j~:"¡. 'J::' "";,<'ií!:;;¡ ,.!~~ :';'~;:'¡¡ ,; L ,¡<:,>; '.':'"
:. (2) Philippe H..a. ~crit .en l:~a.r~e d~ ce pa~sage :.~u~ ,muy ~i~~.'lJ~e .. ,~p ,era. tie;m¡J~yi ,~oyuntttr.~,
r " .:'- ." l. .. .. -: ~ J : 1 f ~ : " t.) ,.: . : ~... .:,! ! . ,_ ~ • i ... ~ •. ~ 1, { i':' ~. ~ " I 1 ~; • ' •. '. I ( .) J ., • J> • • '. • ••• J. ...... ~

(~l fWbien, tar le.telllPs ll:iIe~ conjon~tures ll'~taient, propi<;es)~ I -. ,.... :.; .'. ,'" ~ '., . .-

..''(3) Note; hl~tgiri~le iaé' lá 'm¿¡'ri ~áó':RJi ':¡ Me~~~te¡' :~er~ 'mirdrtó; ~a~n~ue ¡~íg~n remedio 'há Ide'haver;'

para que no vaya todo de acá (H faudra y rétléchir, quoiqu'il convienne de trouver quelque moyen .
de ne',Pas tout ~oYerd'ici). :)~i;; '.!J';l·:'" ~;.: >.\ ':~¡ 'c:' :'."";',;,;:;,~;'¡.;~ :·.\.ii "'~\' ':;1\ "0>' 1,1

. 1(17~·/~~itré dJ"recr¿tai~e: 4Ib~;rh~z'~u 's~créta:ir~' CaYas~. éerite··dk¡Nim¿iJ~~,r
le:6,.no~einb~e; ~572~;'~aya~: n~': p'~~rrai~'trolré'('tout"¿equ'~:"sou~ert:le"du~'

d'Alb~ ~vec les'ministres. Íh~iiles;. du Roi,·' dans Taffairé' du" 1oe'deQÍ(~f~; <r. Su~ moti
.- " .:'~...•...?:~.: . "l :. ~;; ¡. ;": 1 •• ':-, f! ~;i;'; "'rt .\ .:: l .o,.:: ::;" '... ~:j,. '~': ~;·I~f.; <j.)! ~:.! ':'!¡.:~ .... :. ::}

jame .et."mon ~onneur, dit AlbortíQz: qtielques -UDS' ,d'eui -auraient :JIlérité.
»"qu'on leur ~oú'pafl~""tét~/~tollt )~tliant' que !ce~:x;i qh(cef.ch~·ti~ent" a'áé
•. ". ' .' •..• • , •. ¡ , .' .• , •.•• , .• , •••• ¡ .,.:.. ¡ ". ..' .... , ..• ' ¡}

]) irifligé· (f)~' ~ ~ Lé' d~c ,ne. voulti(pas s'occuper'de raffair~ dti.1 Ol!,;~yant .son
• ~ '. " " • ~.., r •(:: ... ~ , • '! .," ," .. ~ .' ",~. .. "! " , : ". :' t ~"" l~" " : . .;.,; • , ~ , : I ~ ~. • ~ ",' .; ,.,: •• : \

départ de ,~~uxelles ,:car il n'auraif pu le faire, ayec hónneu~, vú Tiri'solence que
..... : .:', ..' .•... :', '! ' . ':.. . . '". . J:: •. t I .~ .~. ..;. : ••.,' ~ • f.' '. ~ l. • ,".: •. ' :,' '~',:. " '1

les' viHes inontrai~nt. (2F.-·' II' se propose de' revenir..sur' '~ette niatiere,: ápres'
qu'e l'e~p.édition d-eGueldre' ser~ ierÍilÍiié~, et~'que·ltarmée'áura;\pHs·l~·:chemil1;

déla Hollaride (5)i .r¡'; 'Leducde 'Medina-Celi ~assista', .lé27'ou·le:280¿fob'r~~'~~'·'

ÚU 'co~seil, ohétai~nt don Fadrique,,'dóii S~iicho~ crAviia; 'la' Cerda, Berlayino~'t~~
. .'. " ~. r J,' ~.. • ., . .' l" ,: • . .•.•. ' .' . • . •.•.•.• 1 ,. . :.' •• ~: •• • •• .~ • : - : : " ~ : )

Noircarmes, Hierges, la ,CressQnniere:etles trois secrétaires.Ils'youblia au point
de' dire:au.·dú'c~;(d;Álbe) que, :.s;il'n'allaitpas ala guerre, i(n~e·.voulaii pas res~~~¡

• • • • : .' Jo,' • • ~. ..'.'). • • • . ' • • '. • '. '. " '" ~ ,. ; ~ '. • , . ' , ~" , • •• '.,.: j

.avec lu~ dans'l~sYines en pai~;' que leRoi l'avait envoyéaux. Pays-Bas pour'les
:. .... .".. .~ ,. ~ ~.. " ,.,.. . '. í., " • ": . ~ ". ,"'., '. ' I . :",':,'; ~ '. ~; &~. r .!!.)

alfaires de~a guerre ;qu'il priait donc lé' ~u~ de lui' déchirer s'il~ voulait, ou non,:
assister"a l~eipéai:tion de HotIande.l~é·duc 'réporidii; :lvéh'sa modéi-'ationaccou-; ,
tUIri'ée; que~; p~l~quer 'tous .ces ':'seign~urs' av'a1en't été. d'avis~;q~~. d~iiFadriqu~: et:
Noirc'armes' aUáf;sent 'prend~e 'Zutpben,. op;éraÜon 'pour 'iaq~~lle;'les' deux' drics!

.n'auraient pti; qi~'en:ibárrasser, la ~ésotuÜóh :¡;¡'i~e, de ¡'ésier'aNiin~gtie l~i parais~~

.'saif coh~enahle; et,'s'é tourmlnt vers: lé' duc'de l\léc:lina; il ajouíi(: que, quan( ii~'

ce 'que Sa SeJgi~eurie"désiraifsaf()irdeHbUande',; ú~e"'foisZuiphen: pris,'?u:, ~n'.
delibére'rait~ ~n·~~tp\résence; ei.qu'bu 'e~' r~soudralt'alors' selortle désirde'Sa'Sei-'
g'ueurie\éi' r~ni~~!éi du servic~ ·.du'RoL'~'To~~: 'c~ux qui ¡ éta~ent: prés~ríts fu'rePf
¡.~~:::._~. ;_~!!~t':; rl;~'n ~~ ~;t'i ·.~;:;¡.:i:'-.~··i!._;l _<~:.?t '. ··<_::;;/1·}~·~.~~ ~.!~ .::.¡~: ,l j:~~'\." ;~>!.;,;_ ',', ...,¡ ~:,:~,;" .. ti,
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~ans l'admirátion de la colere de l'un, Ilon moins que delapatiencede l'autre(f).
-' La veille, les deux ducs étaient allés recevoir leduc :dé ;Holstein, et l'avaient
conduit jusqu'a la demeure qui lui était destinée. ~educ d'Albe invita a diner
le ducde HoIstein, qui accepta, et, pour lui .fa~re plu~,d'hollneur, i,linvitaa~ssi

•. .' "" .•.•.. ,.. " 1, <.••,. '. ..,' '..... • .. ,

le duc de Medina. Cedernier lui fit dire qtl'il n'assist~iLp~S.' volpntier~a ;~e~.

ha~quets, mai~ que, néanmo~ns, ¡lour lui.obéir" i~. xi~n4r~~ t.', "Le jour du din,e~,
qui était le lendemain de' la séance d~ cónseil,le duc d'Albe lui ',envoya le;eapi~

tain~ de sa garde, pour lui rappei~r, soni~~itátion:~~,i~,.~upplier 'de s'y rendre.
Il répondit qu;a. la: vérité, il, avai~. pro~is 4e,¡venir;",~'ais ;q~'y ~yant. pe~sé
depui"s, illui :paraissáit'qu'on 'p()ur~ait tf'ouy~r 'malqu'H. fiiur~tda~s desban~

quets pendant que l'arméedu, Roi était en 'ca'~pág~~~ -.'. Le du~ d'Alhe appel~
alors don Antonio de la Cerda, el le pria de .' dir,~, ~u~u~,~e:Medipa qu'il· était,
preta faire tont ce que s~ S. voudrait" afin que)es ge~s du paysn~ s'aper~us~
sent 'd'aucun dissentiment entre e~~~ '-' Don Ant~nio ~i Alho~~oz feront tout
ce .q~i .dépendra. <1'eux ,pou'r prévenircet inco~~é~ie~t;ma¡'s" i1,e~t ;'a 'c~aindr~
qu;ils n'y réussissent' pás. -Le duc de Medina e~tme~é'a lá pagu~~te parle d~é:
d'Arschot: i1s~ortalent ensemble, chaque m~tin,('a·Brux,ene~,.pour ~ress~r'de~

chevaux, etpour Ürer de rarquéb~se~' -' Avap~~hie~ ~ Rend~nt, la grand'messe,.
.il 6t .exécuter ti>Qis, OU quaire variations sur, 'l'orglle"q~~ l'pt:l'.dit le' 'meiJ­
leur qu'il y ait'dans le'monde.' -.'.' ,Ee, ", .duc .e~t ,d'ailIeurs .. ie· plu~ .. aimahle
géntilhommeql1'Alhornoz ait,vu.,~~ 'sa,'~ie; ,car to~~ ceu~ :qiui,viennÉmtlui
parh~r s~mt accu~iIlis par' 'ui"e'xact~mé~tde la:meme mani,er~.-.. SeI~n Albornoz,
les.gens' 'du pay~ ~'entendront 'hien:avec le <lue', de M~dina,~ais,; non le dUQ.

d'Alb~, .vula diffé~enéede leurscara'~teres, "qu'~iqu~, en der~ier Íieu,:c~lui-ci lui;
a.it fait dire" ,par dó~ AIlto~iode l~. C~~da"que', .$., S. le vou,lpt~eHe .~ll'no~,. fil ju~,:,
rait de 'ne ,lui donner aucnne bccasion.de, brouille'~i~. ~ibQrnozlajo~te; que,le duc.
d'Albe ne montrerait'pas plus de défére~ce'au Rói lui~me~'e' q~'il ~;e~ ténioigne'~
au duc. de Medina. - A l'arrivée de ce dernier aux Pays-Bas, le duc d'Alhe le
traitaet lui donna l'hospitalité pendant presde deux mois:' depuís; dans'leurs .
voyages, il a ordonné' a ses fourriers de luilaisser.to~jours choisi~·.1a,m;eiI1eüre!

demeure.~ Toutes les 4épechés quivieD:nent d'Espagne ~et i.lraiÜea~~~·'oii:qui Y;
sont envoyées, lui sont monirées','et on lui rend'cQmpt~,ide~'~ffai'res,'de",me~e

,¡; .• '. _' •• : •• ' '~ ," ." " • :, .. '~. '!'.. ,'. • ~. :'.• .' /.'- :'~' ,.""~I: ;.J. ,l.;' ·.,~,,:.;·:,,:j_.:J¡.~'l ... ,.,'.: .... '.~"~:

(f) ..... De que todos quedámos admirados tanto de ,la cole~a del uno .c~m() de ~a paciencia d~l otro~,·

afi



ay Genera'·

,i f 78.\Lettred'udu(;deMedinci~Ceif :au ¡Roi;écrit'e :de Nimegue; l~f2>n(j~
vemb7lia72~ Depuis son arrivée aux Pays-Bas, illui a faUn passer par hien
des choses" qu~ ont~xig~,un~ gl~ande,patie~nce ,: ~lles a endurées, tant, qu'il s'est
~~" e~"d~~: ~iéu~,oiI Ü' pOll~a.it '~en.dre· 'qú,~lq~~' ~eFvi~'e au Roi:'Ma~,~i~n'ant q'u'e J~
d~~,a'ÁIbe'¡,~ev~~t: se 'i~ó~~er'e'~ 'per~onne.~' Ia'gu~rre; ilest 'déter~irié:' c~m~~
',j' ~._ ¡;.'. ,J.-,"'.'" ':'!' . -.'.'," ." ."" .. ~ . :. " ':. ';,' :; ~." ~ \.~" t-

ille 1ui~d~i'~,deJe laisser,: apres que:~~tphen~uraété ~ep~is. -" Le ,I\oi jllgera-
s;il co~vl~nique, le ',capitalne génér~l' se tienne,' áinsi éloigné. de l'armée. -'.L~
duc ';ega~~~e~' d;ai~Iell~s, cOIllmeu¿e iach~-:~ '~~:rép~t:lti~nqu~ le.c~~ma~de~'e~t .
de~¡ troup~s'~t 'Í'il '~i'fectio~ 'd~ .l~ ,gu.er~e,,~ieñ~l étédonn~s a:.d~~-' Fadri~llie'"qui,
", " .' 'I~'",,~,':'\""'"'' •. ~.. , ...•:..-i.,· .. !"... _.l ••. ~..: ..... :., ¡ •. \ .~ .•..- ",J .. ". ~

paI' so~ ~ge" pourrait. etre ,son ,fiI8,.. ,~ Les, ~ffalr~s.ne, 89utrriront p~sdu,' tout
deso~-'dép'art~ 'éa~'i~dúc d;AI~.~):e'tie·nt peuau',eo'u~~n't de cenesq~i.s~·-"pré:

señtení,et~quant ~uxautr~~' obj'~i~qui'pe~~enfré~lame~ les ,soins. du"'gouv~~:
~ement;'ildit'q~e l~mome!1~ n~~.st"pa~~'~~nu~.d~Y~n: ,in~t~~iI.'~; '..qüe i~~9c~upa~

f '. I .,::! ,."." : . .;; ,~ , , .. " '. . .. . ~ '. • . • I .....' "! ~. '. '.' . .... .,.. . ,. . _ '. ....,. J. P

t~o~~que lui donnent les reb_e~les ,ne,lU,i en l~issént¡ pas le l~isir: (5)~ -, ,Le duc .a
,~ , ;. " .". "; .,." ~,.,,;, < , • '~.i . ~ ...., ~ . . ~ ,; ~;' ~ l' . . >,' ~'. ' •• , . '. ¡ ":'" ,.1 . < '" ';;_ ...... • ":'" .,' , •

cru devoir, porter ces, particularitésa, la ,cQnnai8sanée du Roi par un, eoúrrier
•.j' '•.. i '. ~ '1. ; •.~ \. ;. ~~., "":. • ~ "~ ~,l i '., ..... ( .t, i ,.: j., :. \.: i: ~ ". ~ ;' -: ,;; . .:". ..,. ;'J, t. , l. ¡ ,~ " ,.:, . _ .. ~ .' ..... ~:',' "~

e~pres~, s'ilquitte le duc d'Albe,c~mme il ~e fera sansJaute, au ..cas ,qu:~~~luh
ét n'aiUe point ala gü~rr~~"Ü"eii~,d~n~~~aa~s~it'ót~~is\aS~)\t~:Q~oiqu'á·~ü

. ,', ,..,:.~,:o ·i.'.'.':J~.I,., iJ' ..' l.~'· ':' !~]..,.',!~; ~~"'1 ',;~~;;':., .t, i.:., ', .. 1.," '~;""""~"'.. ~ .~ r'"":":"'.)

t t ~~ '. r •... ' , t •. - .,-". ¡. ",'.~,',¡r.,,":',.,~,¡',·,', .. ?-.t'.',:,",~<
.f'~ ~ '.:,·~;:r'· ~·~··'~·"i _ ;~ ¡:<?r.~rt "~l\,.· ¡!;)~:~-1(;,~' J"",:.. :':'~)~ .~.;.i . t.' ~ 1.

;." .(i): En: ott:os~ ~re~Aquatro :c'onsejos ,~lÍazotado-; al de, AWa: terrible'mente,. sobre' que se perdonén
, t~d,os ¡llfego, s,in verni.o!r)oque ~e pe~dona.:¡"¡T ",;'( i '. : '? ;":,;¡ ,:,¡\:,.. ': ~ t' ~ :,~I

'(2) V'¿y. le i~x'te' d~'~etíe 'íeú~e da~s' ia Co~~r~sp~~dance, n° CCCXV. .
(3) ••••• El me da tan poca parte de las cosas, á lo menos de los términos y resolucion dellas, que en

las que, se ofrecen no me insti;tiye'~' '1/;en ,las'de'mas ~ del, ij'oviernoi qtte' lo ·¡úi de' haceT~~ diCe 'qtté Jci es
llegado el tiempo, y que las ocupaciones destllS rebueltas no dan lugar á lello.· ~ {'e f

, ,

qu'au:duc d'Albé;·maÍs:céla'ne "su.ffit"pasliLiII"Y:'aurait degrandsinébÍrvénieiils
aiCe que les' ehó'ses'~demeiItaSserítsoi' ·ce'pied.!-'"'Dans: ir'oís 'ou>qüat~e:'áútre~

cons'eils ;:il i terrihl~m'eni tout'menté le duc¡ "d'Albe; afio 'qu'íf fut' ac~ordé ~ :touí
d'abord un pardon général, sans memequ'onexaminat eéqui se pár<ÍonneraH'(fJ~

.. :' "j , "

. - Il aun secrétaire italien, exeellent homme, a ce qu'on dit, qui le gouverne;
mais,qui¡ est.' gouverné lui-me,m~~' par ,un. autre~ nO,m,méJean~Andr~,Gig9~gne,

tres~grall,dcoquin, que leduc¡d'Albe, ~,vq~l~ chati~r; paree. :que., étant .c,9Ill.m!~;.
saire durégiment, d~ fe~ c,om~e ,de ,M~gh.~m, il. r.ais~it figurer surJes róle~ quan­
tité .d~,s~ldat~,qQ(n'e?"isJaientpas ~~l,corH~(~),.,.",~, ,',' ~:;~::" ~'¡ ':'\"'f~~' ',' '('/.1;,U;

. • ~ '~ ',> ;~ ~ ~~asse 5rJ5•.
'~}~,,1 i. ~:.~'::{J.:. ;!'"~ :'>I~~"'~':t~J ~ .~.~.~, .,... ,..... ',:: t~· :.;:::'~,r-.',;\
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~t.a, qqeJques-uns .d_~ conseil qu'il. irai~_~pologne .~u,aLiég~,: dans'Ie hut ;de.le
faire, ~épéte;r:au ,duc d'Albe,; etd~exe~cerpar la quelque iIlfluence su~ lui, il ~i~'
sortir~l'pointdes }lays-Bas, n'y étant paso autorisé ,par I~ Roí; ;'m;iis il se retirera
d~nsune:vill~Lvoisine,(I). ¡,:,:, ,~/, ':'::;'~¡::';",'d'<'".:; :i':;G'fl.'~¡::: ,';': jf~;'

. . Liasse a52.
: :,!:;.";" ~'.I·I.~ ~.~~ i .. ': ;:~~ ~-:.:;~~.'.~'; : ". ": ,,: .. ;: .. ~.~ .. } , :~'.:.¡~"

.·:~1t79.J1itre' du duc d'Albe a7iRoi~ ''écriiedelVirri¿gue, 'le f9 ~tJvembré

1572.: Le 'secoursquí;a 'été'dontiéa la'ville :de :Ter Goes'a étéune ~des entre~
,. , " ': " , ',1:; : , ' ' " ' . •

prises les plus remarquables qu'aient jamaisexécutées des'soldats; :car ils'dtirent
marcher pendant quatre heures,' ~yá:nt)de 'rean 'júsq~'a' la ceii.ttureéi qu~lque¡

fois jusqu'~ la poitrine (2). - Les hatiments qUl étaient a'rEcluse en étant
~o~tis, la flotte des rehelles l~s,a :attaq~és" et ~na pris troig. p'e l'arriere-garde.

,; :., r ,:: r ./;1 ,:,,~~ .' ;: 'r~; "; ; r i' Liasseaa2..

. ,. '1 iso. 'Lett~e:du, duc' d'Alb~ 'au :R~i; :éáriÚ3' de 'Nimegue,~; le: i 1!), novemb;e
1;5'72.L-e"prlnce,··d'Orange, apre'g:, ~tre éütrédahS Zutpheh; ~v~~:l'itifá~terie;~t

la :cavaleriequ'ilav~lit eonservées': h'y: :resta que. quá:tre 6u¿iIl~¡' JOt1~S; Il ylais~a

sOIiinfanterie, et, sUIyi de sa cav~leries~ul~; ilprit ladírecti~nde ZW9llé' letde
Camp~n.·-,·" Dans uli'conseil que 'tint le aue, et 'Oll assistaient le'duc~ de Mediná~ r~
C~li 'el;: don' ~adrique; de 'Toledé,: n; fui résrilü'que don': Fadrique '~choiti~ '. a I
pagneraitM.: de Noircarines, 1\1., de Hierges';laCressonniere ~t les"a~ire'~; óffi~

ciers'Supérieurs de í'~rmée,'ei'irai(at,taqüer Zutphen; 'que, pendant'ce 'te~:ps~

les.déux ~ucsresteraient aNimegue,'leur p:rése'nce ararinée ne p'arais'saiitpas'
né'cessáire, et' pouvant 'occasionnet des embarrás, acau'se de la raretédesvivrés
el des fO,iirrages: -,~.Don Fádrique

f

:p:artif de Nime'gue' le' 29; ilfi~: haIte ~ D~ys~

boúrgcinq'ousix jourS, pour y attendre-.'s'6n.>artinerie~' Dans: het inter~alle,' Ü
alla'reéonnaitre Zutph~n. 11 jugea'qu'i,l faIlait' la' baÜre parlapórte' denevente~:
~tibi,que'bel1e-Ci ~t la.pl~s~ fort~/'e( qa'íffalhti'r~i~e pt>ur: ceta; un!cir~u1(\ae
clil<i Iie~es;mais,'~pour haUte la: vIlle: pát 'd;~lÚre~ cóteÉi;~ii' áilrai(dÍ1établÍI~

l'artillerie dans un terrain inégal et ,marécageux. - Ayant investi la ville
de maJliere ,qu':aucun des assiégés' népuFs':éehappei'~¡ itse préseilta 'aéváilt ises
portes, le f 2. Il ordonnaau baron de Hierg~s' idc 'passer'la' i+vi~re'ávec. 'son. 'r~gil

.... / ; ;:. ~ "':~ ,.,.;j ......~." .. :.: .. t",.: .... : .'~ '.:: ,..;~:.:~. ~¡': ,',.; t)~).;} ..1 ~.tlJ uJ '>t~ ~.'1 .'!'.~i- l' ::..:
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('.l (~) V~y•.letexte decet~ l~tt.re dan$laCo~rt~po"dance;:no:CCCXVI. ,,:\.;,: ! ',' í:' ,;:\,/ :..; :.",\; \,\

(2) Voy. ci-dessus, p.,29Q.;· '. ¡:;':~:' d;; ::,,¡., \\,'\":'~':H;",) ,:""".""" ' ,,;, ~,.'. J,; , JI\,\;"\\ ,'~ '..~ .;\':.\1\\


